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LES 

PROTESTA 

TIONS      DE    LA 

VILLE    DE     PARAIS 
faites  au  Roy  fur  fon 
voyage. 


A    PARIS, 


Chez  Pierre  Bvray , à 
la  rué'  Iudas. 

M.   DC.   XV. 


■.■'* 


LES 

TROTE  STATION  S 

de  la  *\>illc  de  Pétris  fuites 
au7{oy  Jur  fon  voyage. 

N  certain  brouillon  de 
l'Aftroloçie  a  afleure' 
que  les  changemes  des 
Republiques  venoient  durrïou- 
uementexcentriciquedela  terre : 
Platon  plus  véritablement  du  dé- 
faut de  larmonie:  mais  en  ce  lieu 
difons  que  le  fon  grauement 
doux  que  les  peuples  font  enten- 
dre de  leurs  affc&ions  toutes  di- 

A    if 
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ucrfes:  mais  qui  viennent  finir  a 

vn  ton  bien  accordant  qui  rem- 
plit nos  oreilles  d'vne  douce  har- 
monie nous  promettent  vn  re- 
pos perdurabie  vne  félicité  non 
peu  durable:  mais  pareille  à  celle 
que  nous  iouiflions  auant  que  la 
mort  ent^commeenuieufe,  rom- 
pu les  cordes  de  noftre  lyre,  par 
le  rauiflement  qu  elle  fît  d'He  nry 
le  Grand  ,  &r  qui  touchée  d'vn 
pleure  fîdiuin  ,  appaifoit  ainli 
que  celle  de  Terpader,nos  mai^x, 
remectoit  à  leur  premier  tempé- 
rament noshumeurs.  Iamais'àf- 
trenefeveoid  couronné  (înon 
en  mefmetéps  queTair  eft  muet 
tranquille  &  nullement  noircy 
dvne  obfcurité  groflîe  de  nua- 
ges compofees  de  vapeurs  con- 
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fufes&  brouillées, au  moyen  de- 

quoy  il  cft  capable  de  conferuer 
la  ligne  qui  le  ceint  en  apparen- 
ce de  ronde  clarté. C'eft  mainte- 
nant que  la  France  ferepofe  en 
cette  douce tranquilité:  puisque 
Paris  la  capitale  des  villes ,  par  la 
confiance  &  fidélité'  recogneuë 
a  feruy  de  modèle  &  d'exemple 
furlequeltoutlereftedu  Royau- 
mefepatrone. 

Anciennemet  lvtece,  entre 
les  Medalles  de  IulesCefar,eftoit 
toufiours figurée  dans lairin  an- 
tique à  celle  garnye  de  places  for- 
tes fe  fouftenant  fur vn  çlob -,tc- 
nant  d'vnc  main  vn  laueloc  non 
orufléaubour,  mais  tout  pur& 
net  :de  l'autre  vne  corne  d'Amal- 
theequiprofufement  verfoie  Ton 
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abondance  ;  ouy  France  ,   ouy 
Grand  Roy  de  France  ceft  Paris 
cm  c{\  voftre  efpee^c'eft  le  bou- 
clier à  fept  cuirsde  voftre  deffenec 
la  fortereffe  de  la  perfonne  devo- 
ftreMajefté5&  le  rempart  plus 
affiné  aux  innondations  plus  à 
craindre  repofez vous  Sire  fur  ce 
globe  fiparfaiâ  qui  faidt  gloire 
aux  yeux  de  tous  les  peuples  du 
monde  des  immenfes  ncheffes 
defquellcs  heureufement  elle  a- 
bonde  depuis  cefte  douce  tran- 
quiiité  en  laquelle  le  feu   Roy 
voftre  Père  la  ramenée  de  l'in- 
quiétude de  fès  inreftines  efmo- 
tions.  Paris  non  plus  Pans.finon 
en  cheriflant  ce  beau  Soleil  du 
Louure  qui l'ébetlit  de  fes  rayons 
amoureux.  Àyat  apnns  que  leurs 
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Majcftez  font  en  refolutionen 
peudeiours  daller  à  Bordeaux, 
la  vertu  auparauanc  aflurer  de  fa 
fïdelite&de  fon  cbeiiïace,  defon 
amcur&  de  fon  affection  côme 
elle  fera  encore  apres  leurs  pro- 
mettant, qu'en  leur  abfence  il  ny 
aura  dans  la  ville  pratique  aucu- 
ne ny  deflein  mauuais  qui  puifle 
en  façon  quelconque  contrarier 
au  deuoir  qui  leur  eft  deu  par 
tous  bons    &    légitimes  fuicts 
point  de fa&ionsny  de  factieux 
quelle  puifle  apperceuoir  au  pre- 
iudicc  de  leur  feruice  ,  qui  ne 
foientdes  aufli-  toll  fupprimez  & 
deftruidts parles  fages  &  exactes 
recherches  de  fes  fidelles  Magi- 
ftrats,  point  d'intention  fînon 
celle  que  tous  les  habitans  d'iccl- 
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le  ont  dobferuer  de  point  en 
point  exa£t:emcnt&  foigneufe- 
ment leurs  commandemens. 

Paris  la  ville  des  Citez, la  Roi- 
nc  des  villes  &  l'abrégé  du  mon- 
de qui  depuis  dix  hui&  cens  &* 
tant  d  années  a  eu  l'honneur  d'e- 
flre  le  liéfc&le  feiour  de  nosRoys. 
Paris  le  plus  paifible  domaine 
de  la  terre  ,  l'amoureux  verger 
des  Princes  &  des  nobles,  l'efcole 
dcsfçauansjlefiegedeiufticc,  ne 
s'entretient  en  fa  félicité,  que 
fous  les  Edits  de  fon  Roy,  prend 
fes  délices  en  luy  obeyflant  fe  re- 
pofe  en  (es  loix  ôc  f'honore  en  fes 
Magiftrats:  Paris  rendu  illuftre  ôc 
dautant  plus  heureux  qu  elle  a 
cftéde  toute  ancienneté  choifie 
Se  releruee  pourles  triomphes  de 
nos  Roys  &  PrincefTes. 

Apres 


9 
PrincefTes  après  les  cérémonies 
de  leur  Sacre  &  Couronnement: 
Paris  feiour  de  faindtete  &  de  de- 
uotionjCommePaul  Emilie nô- 
moic  Rome ,  donoit  anciénemét 
en  telles  feftes  à  nos  Roynes  vne 
ceinture  qui  efgaloit  tout  le  vail- 
lant d'vn pais, &  les  autres  villes 
de  Francevnprefentcfgalàleur 
puiflancej&nonà  leur  deuotion: 
Paris,  qui  faifoitdire  à  l'Empe- 
reur Charles  cinquiefme  que  le 
Roy  des  François  eut  efté  aflez 
puiflant  quand  il  n'eut  efté  Roy 
que  de  Paris.  Paris  3  qui  reçoit 
toute  fa  fplendeur  de  la  prefence 
du  Roy,  &  de  cefte  vénérable 
Côpagnie  du  Parlement  3  le  pre- 
mier Sénat  du  monde  (  ordre  le 
plus  iudicieux  qui  foit  en  l'vni- 
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ucrs)  protefte  maintenant  de  fon 
obeiflàceà  leurs  Maieftez,  corne 
de  tout  temps  elle  a  faicl  fur  le 
jpoiiictque  nosRoys  vouloient 
entreprendre  quelque  voyage 
d'imponâce,lcs  afleurac  qu'elle 
na  des  hommes  que  pour  leur 
leruice  ,des  forces'  que  pour  les 
guarantirde  mal,  désarmes  que 
pour  deffendre  (on  party  y  ôc  des 
moyens  &  richefles  que  pour 
dépendre  libtralicment  &  d'vnc 
pure  volontéjOU  la  neceflité  des 
affaires  de  fon  Roy  le  requerrét. 
AulTi  à  elle  mc(me  fouuentesfois 
deliuré  nos  Roys  du  danger 
(ans  autre  exemple  cnl'an  122.8. 
plufieurs  Comtes  de  Bretaignc 
&dela  Manfeauoient  affection 
de  gouuerncriceuxfousle  Roy- 


II 

aumedeFracc,de  forte  que  fuiuis 
&accôpagnez  de  plufiers  grands 
•feigneursfe  Icuerent,  contre  le 
ieuncRoyS.  Loys,  &  difoient 
que  la  Royne  Blanche  fa  mère 
ne  dcuoit  auoirlegouuernemet 
dvne  Monarchie  (i  grande  tô- 
mceftoitle  Royaume  de  France 
&  qu'il  n'appartenoit  nullement 
aux  femmes  de  régir  &  gouuer- 
ncr  les  François:  après  auoir  dé- 
libéré plufieurs  iours  enfembîé- 
ment,  fe  mirent  auxefpies  juec 
grand  nobre  de  gens  de  guerre 
pour efiayer  a  prendre  la  perfon. 
neduieune  Roy  quis'enrctour- 
noitdeTcu  aineà Paris  LeRoy 
eftant  amené  à  Orléans  on  luv 
rapporta  que  leldits   Princes  & 
Seigneurs  eltoiét  fur  les  champs 
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rauecforce&pui{Tâce,&Pcfpioiét 
en  chemin  pour  le  prendre  ,  ce 
quilefithafter  des'auancer  vers 
Paris,  &  fit  tant  qu'eftant  arriué 
près  de  Montlehery,  ayant  dere- 
chef cfte  aduifé  que  fes  ennemis 
eftoientpresdelà^'ofale  met- 
tre en  chemin  pour  pafTcr  outre, 
craignant  d'eftre  furpris ,  &  de  là 
manda  à  la  Royne  Blanche  fa 
mère  qu'elle  luy  enuoyaft  fe- 
cours  de  gens  pour  le  conduire 
&rmcneren  toute  afleuranceiuf- 
quesdans  Paris:  les  Parifiensad- 
uercis  de  tout  ce  que  deflus,  eux 
qui  de  tout  temps  outres  les  au- 
tres peuples  de  France  ontayme 
&  aftedionne  leurs  Roy  s ,  offrét 
leurferuice  à  la  Royne,  prote- 
ftenc  d'eux  mefmes  daller  de£- 


gager  le  Roy^&r  promettent  que 
fans  aucune  crainte  de  danger, 
&fans  aucune  chofe  de  fes  enne- 
mis ils  lameneroiét  iufques  dans 
Paris.  La  Royne  accepte  leur  of- 
frejoùe  leur  bonne  affe&ion,  & 
promet  que  le  Roy  fô  fils  en  au- 
ra memoirejfur  fe  faict.il  part  de 
Paris  vnclcuee  d'homes  autant 
voire  plus  qu'il  né  faudroitpour 
faire  quelque  nouuelleconque- 
fte  auec  cefte  grande  multitude 
d'homes  armez,vcnat  doneques 
au  deuat  de  fon Roy  le  debarafle 
du  foucy  qu'il  auoit  de  fe  defga- 
ger  du  milieu  de  les  ennemis,cô- 
fole  la  Royne  fur  les  traueries 
quelle  reflentoit  en  rame  des 
pièges  que  Ton  cîrclloic  à  fon 
fils:  &c  font  ces  braues  Parifiens 
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qu'ils  fortent  de  la  ville  quarante 
mille  homme  bien  armez,  frais 
&valleureufement  encouragez 
au  feruice  de  leur  Prince  y  qu'a- 
uec  la  bannière  defployee  mar- 
chèrent toufîours  en  bataille,re- 
gee  iufques  à  Montfchcry  où 
eftoit  fa  majefté  :  &  quand  les 
Princes  entendirent  venir  &  ap- 
procher fi  grande  multitude, 
tousfaifisdecrainte  &  defpou- 
uantefe  retirèrent  bien  habille- 
ment de  là,  &  ces  braucs  légions 
amenèrent  leur  Roy  remplis  de 
ioye  &de  gloire  iufques  dansPa- 
ris  fans  aucun  dangenceft  exem- 
ple fe  rapportent  d'autant  plus 
librement  qu'il  fè  fçait  que  fa 
M ajefte'  l'aura  pour  agréable, 
puis  qu'elle  eftdefcenduë  de  ce- 
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ftc  Roy  aile  &  tref-illuftre  bran- 
che de  S.Loys,  pour  tefmoigner 
aucc  quel  courage,  cœur  &  affe- 
ctionnes Parifiensfefonttouf- 
iours  offerrs&s'offrcnt  encore  à 
prefent  au  feruice  du  Roy,  qui 
prend  à  gre'  leur  volonté,  loue 
leurs  pures  intentions  &  en  fa- 
ueur&rccognoiflance  de  ce,ain- 
fîque  lcsRoysfcs  predecelfeurs 
&  les  Princes  nez  &obligcz  à  fon 
feruice,  leur  promet  toute  forte 
de  bien-veillance,  que  amour, 
amitié,  &  repos, 

FIN. 
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